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SfiANCE DU 29 JUIN 1880 

Prhsidence de M. Veulliot. - Lecture du procÃ¨s-verba par 
M. Viviand-Morel. 

Fixation de la grande excursion annuelle de la Socitith, & la  
Grande-Chartreuse, le 18 juillet prochain ; &part le samedi 17, 
h 11 heures du soi r  

Communications : 
l0 M. le Dr PERROUD donne lecture de la suite du compte-rendu 

de l'excursion qu'il a faite avec le Dr Saint-Lager dans les Aipi- 
nes. (Voy. Annales, 8" annhe, no 1, p.  107.) 

2 O  M. SCHWARTZ, rosihriste Lyon, dtipose sur le bureau quel- 
ques rosiers fleuris dont les noms suivent : Rosa l~pzala jens is ,  
IL rzigosa a lba  et r u h a ,  R. ane~noniftora ; M. Schwartz donne 
quelques renseignements horticoles sur ces diffhrentes espbces ; 
il signale entre autres les variations de coloris obtenues par le 
semis du B. rugosa. Pour le R .  anemoniflora, M. Schwartz dit 
que cette espÃ¨ce originaire de la Chine, s'est montrtie trbs-rus- 
tique pendant le dernier hiver. 
3Â M. CUSIN fait circuler des monstruosit6s observties sur le 

Campanules, medium cultivb au  jarAin botanique ; on y remar- 
que le changement de coloration, une hypertrophie compliqutie 
de duplicature de la corolle et une m6tamorphose des piÃ¨ce du 
calice. 

4O M. FAURE demande quelques explications Ã M. Perroud sur 
les galles rticolt6es dans l'excursion dont il a fait le compte- 
rendu ; il prie aussi les membres de la Soci6tÃ qui auraient l'oc- 
casion de trouver de ces productions, de vouloir bien lui en faire 
part. 

SÃ‰ANC DU 13 JUILLET 1880 

Prksidence de M. Veulliot. - Lecture du procÃ¨s-verba par 
M. Viviand-Morel. 

Communications : 
M. SAINT-LAGER fait un  exposh de nos connaissances en ce qui 
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concerne le groupe de Scabieuses rdunies sous le nom de Succi- 
ses et qui, au lieu d'avoir le limbe de l'involucelle scarieux, 
comme celui des Scabieuses proprement dites, ont un limbe 
divisÃ en quatre dents herbackes. 

Inutile de chercher dans la Flore de France de Grenier et Go- 
dron des renseignements sur ce sujet ; on n'y trouve qu'un para- 
graphe relatif au Succisa pateizsis  si rÃ©pand & l'automue dans 
les prÃ© humides des terrains marneux ou argileux. 

Post6rieurement h la publication du tome 2 'de la Flore de 
France, le docteur Guyhtan trouva, en 1857, A Niepvre, prbs 
Montluel, une Succise se distinguant de toutes les Scabieuses 
connues par l'absence de soies au calice intbrieur, et par l a  pr&- 
sence de stolons d'ail partent des rosettes de longues feuilles. 
Cette Succise remarquable n'avait 6th signal& j usqu'alors que 
dans plusieurs territoires de quelques provinces autrichiennes. 

En  1868, M. Jordan dkcrivit, dans le Brevicwiztin p lan ta rum 
novarum, 25 formes de Succises diff4rentes les unes des autres 
par l a  taille, la  direction des rameaux tantet dresshs, tantÃ´ &ta- 
lÃ©s par la forme, la couleur, la villositb ou la glabr&itÃ© la con- 
sistance molle ou coriace des feuilles, la pr4seuce oul'absence de 
dents sur le bord du limbe foliaire, le nombre et l a  grosseur 
des capitules, l a  couleur des fleurs, et enfin par l'Ã©poqu de la 
floraison. 

Plus tard, en 1372 (voyez Cwiot, 5" kdition), Bernardin dÃ©cou 
vrit autour de l'6tang de Montcarra (Ishre) une Succise remar- 
quable par l ' ex ip i t6  de sa taille (4 ?i 8 ccntiin. ; rarement 15 h 
18centim.), par sa tige l ~ a b i t ~ d l e i n e n t  simple et monocÃ©phale 
portant quelquefois deux rudiments de rameaux ; enfin par ses 
feuilles d'un vert sombre, courtes, ovales, obtuses, mucron&es, 
h6riss6es de poils. 

En voyant les 6chantillons qui furent distribuhes par Bernar- 
din, en 1873, Ã la  Socikt6 dauphinoise, M. Saint-Lager soup- 
conna que le Succisa su'bucaulis (tel est le nom donnÃ par l'au- 
teur & cette plante) &tait, non pas une v6ritable espÃ¨ce mais une 
variktÃ nainc du Succisa pu tens i s ,  et que Bernardin, tout en 
Ã©tan de bonne foi, avait exagh.5 certains caractkres et fait un  
choix d'hchantillons en  vue cle sa d6monstration. Afin de v6ri- 
fier si cette supposition Ã©tai fondke, il se rendit, le 23 octobre 
1879, vers l'&mg de Montcarra, ; et  l&, a p r h  avoir r&colth, dans 
la partie l a  plus rapprochÃ© de l'&mg, un certain nombre de 
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sphcimens entiÃ¨remen semblables Ã ceux qui avaient et6 distri- 
bues parBernardin, il remarqua que les Succises qui croissaient 
dans une zone un peu plus hloignÃ© des bords de lY&angavaient 
une taille de plus en plus 6levke, 0,30, 0,40, 0,50 centimÃ¨tre , 
n'avaient plus une tige simple et monocÃ©phal ou pourvue de 
ru hments de rameaux, mais portaient deux rameaux latÃ©rau 
parfaitement ddvelopphs, qu'en outre les feuilles n'&aient plus 
courtement ovales-obtuses, inais bien ovales-elliptiques. 

Enfin, dans une prairie situde Ã quelques mÃ¨tre au-delh, on 
trouvait le Succisa pmtensis ayant une taille de 0,60 centimÃ¨ 
tres un mÃ¨tre des feuilles radicales ovales-lanc6olÃ©e aiguEs. 
C'est ainsi que dans un espace assez restreint, M. Saint-Lager 
put rÃ©colte tous les intermÃ©diaire entre la Succise rabougrie 
dÃ©crit par Bernardin et la Succise des prks parfaitement d6ve- 
loppÃ© : d'oÃ il se croit autoris6 conclure que le Succisa suba- 
c a d i s  et un cas de nanisme du ressort dela thatologie vbgbtale. 

On remarquera (Tailleurs que l'hpithÃ¨t de subacaulis, signi- 
fiant presque sans tige, ne convient nullen~ent A la  plante en 
question, car tous les individus, m h e  les plus petits, ont une 
tige de quelques centim&tres. 

A quelle cause faut-il attribuer le rabougrissement observÃ 
sur la Succise en question. 

Le niveau de l'Ã©tan de Montcassa est sujet h de grandes va- 
riations, par suite du plus ou moins de frÃ©quenc des pluies; de 
sorte que sa partie phiphkrique est inondÃ© pendant une partie 
de l'annhe, et ensuite exondke surtout pendant les mois de juil- 
let et d'aoÃ»t La Succise, bien qu'6tant llydrophile, n'est pas 
une espÃ¨c aquatique, se d6veloppant lorsqu'elle est complkte- 
ment immergbe ; elle ne commence donc A vkgkter que fort tard. 
Mais lorsque l'eau s'est retirke, elle se trouve plac6e dans des 
conditions diam6tralement opposkes et plus nuisibles encore Ã 
sa croissance : le sol argileux, con~pacte, sur lequel elle se 
trouve, se desshche avec une grande rapiditÃ© et ne peut plus 
lui  fournir l'humiditk dont elle a besoin. Chose singulikre, elle 
souffre de la sÃ©cheress h c6t6 d'un rÃ©servoi d'eau. Aussi ne 
doit-on pas Ãªtr surpris de la voir rester naine, sans rameaux 
latbraux, et n'ayant qu'une rosette appauvrie de feuilles courtes, 
ovales, obtuses, d'une couleur d'un vert livide. 

Du reste, si l'on voulait avoir une 
tale de la vÃ©rit de cette explication, 

dkmonstration exphimen- 
il suffirait de transporter 
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quelques individus nains et maladifs dans une prairie fertile et 
humide et d'observer ce qu'ils deviendraient. 

A propos de l'influence que les alternatives d'immersion et  
d'kmersion exercent sur les plantes, M. Saint-Lager communi- 
que une observation qu'il a faite sur le Ranz~nculus aquatilis. 

On sait que lorsque certaines espkces aquatiques, comme 
Ranunct6lus q u a t i l i s ,  i r ipr l i tz is ,  hololeucus, Alisma natans 
et plantagineum, Sagilla aquatica, Callitlwix hamulata, ne 
peuvent s'Ã©leve ii la  surface ou Lors du niveau de l'eau, et sont 
contraintes de rester immcrgt5es, leurs feuilles sont souvent 
toutes linkaires. Ou sait aussi que les feuilles de la Renoncule 
aquatique sont toutes ou l a  p lupar t  Ã limbe Ã©largi lorsqu'elle 
vit hors de l'eau. 

Se tiouvant Marlieu en Dombes dans les premiers jours du 
mois de juin dernier, M. Saint-Lager observa, dans les champs 
d'oÃ l'eau s'&ait retirhe, des Renoncules aquatiques h divers 
6tats : les unes, plus anciennement Ã©mergÃ©e avaient toutes les 
feuilles rÃ©niforme lobÃ©es les autres Ã©taien en voie de trans- 
formation ; leura feuilles n'avaient plus la tÃ©nuit premibre et 
manifestaient une tendance marquke h la dilatation ; enfin quel- 
ques feuilles Ã©taien mi-partie A limbe klargi, mi -partie dbcou- 
pkes en laniÃ¨re plus ou moins linÃ©dires Il aurait 6tk intÃ©res 
sant de pouvoir suivre de jour en jour les progrÃ¨ de la trans- 
formation, afin de savoir en combien de temps elle devient 
complkte. 

M. VIVIAND-MOREL pense que toute la dhmonstration faite par 
M. Saiut-Lager Ã propos du Succisa subacaulis Bernardin est 
l'expression de l a  vÃ©rit ; mais il ne croit pas que l'on puisse 
tirer de cette d6monstration d'autres conclusions que celle-ci : 
Bernardin s'est trop h&tÃ de publier comme espbce ou forme dis- 
tincte de Succise, les 6chantillons trouvÃ© par lui Ã Montcarra ; 
il aurait dÃ les soumettre auparavant & l'exphience et voir si 
la culture ne dhtruirait pas les caractÃ¨re sur lesquels il avait 
6tabli sa description ; ou bien, n'ayant pas Ã sa disposition ce 
moyen positif, il aurait d Ã ® ~  comme l'a fait judicieusement 
M. Saint-Lager, observer les Succises du voisinage, et cette 
seule inspection lui aurait donn4 de fortes prÃ©somption que les 
plantes subacaules observkes par lui n'Ã©taien que des indivi- , 

dus nains et rabougris, comme on en voit dans les terrains 
pauvres. 
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Dans tous les cas, on ne saurait se baser, pour juger les for- 
mes critiques, sur un travail qui pbche absolument par la base. 

M. Boullu appuie les observations de M. Saint-Lager concer- 
nant  le polymorphisme des feuilles de certaines espbces, sui- 
vant le milieu oÃ elles croissent. 

M. BOULLU fait une communication sur une forme hybride 
d'Hieracion, dont il prksente les 6cliantillons ainsi que les 
deux parents prksum6s. (Voy. Annales, 8' annke, no 1, p. 147.) 

M. le pr6sident annonce la mort d'un des membres de l a  
Socibtk, M. Petrus-Marie Audibert, et  prononce quelques 
paroles de  regrets sur notre jeune collÃ¨gu enlev6 prk- 
maturkment Ã sa famille et Ã ses amis. 

SEANCE DU 27 JUILLET 1880 

Prksidence de M. Veulliot, - Lecture du procÃ¨s-verba par 
M. Viviand-Morel. 

M. le Dr A. MAGNIN donne lecture de la lettre suivante qui lui  
est adresshe par M. Guinet, .membre correspondant de la Soci6tk 
Ã GenÃ¨ve au sujet de la pr6se-nce de 1'Etyngion a l p i m m  au 
Reculet. 

Ã . . . J e  lis dans le volume des Annales (1) que je viens de 
recevoir, que M. Tillet, dans une inthessante communication 
sur l a  dispersion de l7E/.yngion alpiminz,  met en doute l'exis- 
tence de cette belle Ombellifkre au  Rcculet. 

Je vous envoie Ã cette occasion le Bulletin de l a  SocietÃ 
'botanique de GenÃ¨v dans lequel vous verrez (page â‚¬ consignk 
le fait que cette plante a kt6 rencontrke au Reculet par deux 
membres de cette Socikt6. 

J'ajouterai de plus pour ceux de mes collÃ¨gue qui connaissent 
cette montagne que la station de l'Eryngion, se trouve Ã l'ouest 
de la sommit6, au lieu dit Ã la Roche-Franche Ã  ̂ le long de 
pentes trbs-rapides situkes au-dessous de la station du Hiera- 
d o n  p o r r e c t m  Frics. 

Ã Veuillez agrker, etc. A. GUINET. Ã 

* 

(1) Annales de l a  Soc. botan.  de Lyon, 7 e  annÃ©e p. 263. 
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